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• Erythrée-Ethiopie. Dé-
tente dans la Corne de
l'Afrique

Le 9 juillet, l'Érythrée etl'Éthiopie signent une "dé-
claration conjointe de paix
et d'amitié", après vingt ansd'état de guerre. Ce rappro-chement, sous la houlette del'Arabie saoudite, permet laréouverture des ambas-sades à Asmara et AddisAbeba et conduit à un apai-sement des relations del'Erythrée avec Djibouti.
Le 30 juillet, la Somalie etl'Érythrée, longtemps accu-sée de soutenir les isla-mistes shebab somaliens,rétablissent des liens diplo-matiques. En novembre,l'Onu lève les sanctions pe-sant sur l'Erythrée depuis2009.
• Madagascar. Rajoelina :
retour aux affairesDéjà à la tête du pays entre2010 et 2014, l'ancienmaire d'Antananarivo,Andry Rajoelina, 44 ans, estde retour. Le "petit garçon",qui s'y voyait déjà, a rem-porté le 27 décembre laprésidentielle, battant sonrival Marc Ravalomanana,69 ans, par 55,66 % des suf-frages contre 44,34 %. Uneissue que conteste ce der-nier qui a déposé dès le len-demain 28 décembre desrecours devant la Hautecour constitutionnelle. Lacontestation a même gagnéla rue, avec des manifesta-tions le 29 décembre.
• Mali. IBK : rebelote !Comme cinq ans aupara-vant et face au même adver-saire, le président sortantIbrahim Boubacar Keïta(«IBK») remporte le secondtour de la présidentielleavec 67,17% des voix, auterme des résultats annon-cés le 16 août. Son oppo-sant Soumaïla Cissé obtient32,83% des suffrages. Il estvrai que le président sor-tant partait ultra-favori. IBKavait obtenu presque 42%des voix au premier tour du
31 juillet alors qu’il affron-tait 24 autres candidats. AuMali, de fait, un présidentsortant a toujours été réélu.Des résultats malgré toutrejetés, avant même leurannonce, par SoumaïlaCissé.
• Nigeria. La menace Boko
HaramL'insurrection jihadiste, quia déjà fait au moins 27 000morts tout en provoquantune grave crise humanitaire(1,8 million de déplacés) etun effet de contagion dansles pays voisins, au pointqu'elle pourrait peser sur laprésidentielle du 19 février2019, s'est poursuivie toutau long de l'année aurythme d'attaques quasihebdomadaires. La dernièreen date, dans la nuit du 26
au 27 décembre a eu pourcible – et c'est désormais ré-current –  deux bases mili-taires dans le Nord-Est.

L'Afrique en bref
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LE rendez-vous d'hier, di-manche 30 décembre,aura été finalement le bon.Mais en partie seulement.L'histoire des élections gé-nérales en République dé-mocratique du Congo(RDC) aura été un éternelrecommencement, subis-sant report sur report.Trois depuis la fin du se-cond et dernier mandatconstitutionnel du prési-dent Joseph Kabila : de dé-cembre 2016 à décembre2017, de décembre 2017au 23 décembre 2018,puis du 23 au 30 décem-bre, donc.A ceci près que les consul-tations d'hier (présiden-tielle, législatives etprovinciales) se seront te-nues dans l'ensemble dupays, à l'exception des pro-vinces du Nord-Kivu et deMai-Ndombe où elles n'au-ront lieu qu'en mars 2019.Plus de 1,2 million d'élec-teurs sont concerné par cet

ajournement. D'où desquestions de droit consti-tutionnel. La RDC étantconsidérée comme "cir-
conscription unique" par laCommission électorale na-tionale indépendante(Céni).

Un énième contretemps etune péripétie supplémen-taire tels qu'en a été jalon-née toute l'année quis'achève, du débat autourde l'utilisation de la ma-chine à voter au choix descandidats. Le tout dans un

concert de critiques et unesérie de manifestations derue au milieu desquelsl'Eglise catholique aurapris une part importante.S'ils ont longtemps consti-tué un repoussoir pourl'ensemble de l'opposition

qui les a qualifiés de "ma-
chines à tricher", les écranstactiles commandés enCorée du Sud ont fini pars'imposer, apparaissant aufinal comme une ligne defracture entre opposants.De fait réunis à Genève(Suisse) du 9 au 11 no-
vembre, sept ténors choi-sissent certes MartinFayulu, 62 ans, comme
"candidat commun" del'opposition, avant que serétractent, pour former unticket, Félix Tshisekedi –qui faisait figure de favori –et Vital Kamerhe.Côté majorité, les chosessont plus simples : auterme de consultations in-ternes, Joseph Kabila dé-signe le 8 août lesecrétaire permanent duPPRD, au pouvoir, Emma-nuel Ramazani Shadari,comme son "dauphin" et,donc, candidat de soncamp à la présidentielle. Ilavait face à lui hier, outreMM. Fayulu et Tshisekedi,une vingtaine d'autres ad-versaires.

RDC : élections, de report en report
M. A.
Libreville/Gabon

Les machines à voter auront été un grand sujet de controverse dans le pays.
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CANDIDAT à sa successionaprès déjà 36 ans de prési-dence, Paul Biya, 85 ans,est officiellement donnévainqueur, le 22 octobre,du scrutin du 10 octobre.Une réélection sans sur-prise – le président sortantréunissant sur son nom71,28% des suffrages deses compatriotes – maispas sans contestation. Sesopposants parlant tous derésultats fabriqués etd'élection volée. L'und'eux, Maurice Kamto, ar-rivé en deuxième positionavec 14,23 % des voix,

selon les résultats officiels,revendiquera même la vic-toire au lendemain duscrutin.De quoi créer une légèretension que traduit ce 22octobre un fort déploie-ment sécuritaire Yaoundéet à Douala où la policeanti-émeute et la gendar-merie sont déployées no-tamment au niveau desgrands carrefours. Rien àvoir cependant avec lagrave crise qui, depuis plusd'un an, sévit dans le Nord-Ouest et le Sud-Ouest an-glophones  où desséparatistes ont pris lesarmes pour en finir avec cequ'ils estiment être "la
marginalisation" de la mi-norité anglophone du pays.

Plus de 200 membres desforces de défense et de sé-curité camerounaises ontperdu la vie dans ce conflit
ainsi que plus de 500 civils,selon le groupe d'analyseInternational Crisis Group.

Evoquant, le 6 novembre,lors de son discours d'in-vestiture, "des forces néga-
tives", le président réeluadmet, malgré tout, "le
désir maintes fois exprimé,
de nos populations d’être
mieux associées à la gestion
de leurs affaires locales".Depuis, dans un soucid'apaisement, le présidentmultiplie gestes et initia-tives. Ainsi le 13 décem-
bre a-t-il décidé d'arrêterles poursuites engagéescontre 289 détenus decette crise anglophone. Etdans le Nord-Ouest, le cou-vre-feu en vigueur depuisplusieurs semaines a étésuspendu jusqu'au 3 jan-vier à l'occasion des fêtesde fin d'année.

Cameroun : Biya, sept ans de plus et une crise en
zone anglophone

M. A.
Libreville/Gabon

Réélu à la tête du pays en octobre, Paul Biya doit
trouver des solutions pouur éviter le morcellement

de celui-ci.
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IL était arrivé à la tête duZimbabwe en novembre2017 au lendemain del'éviction – au terme d'uncoup de force provoquépar des généraux – de Ro-bert Mugabe, 94 ans, aupouvoir depuis 37 ans. Em-merson Mnangagwa a nonseulement pris sa revanchesur le vieux dirigeant quil'avait écarté de la vice-présidence afin d'ouvrir àson épouse Grace, 57 ans,un boulevard en vue de sasuccession, mais aussitransformé l'essai d'unevictoire par les urnes à l'is-sue du scrutin du 30 juillet

2018 (50,8% des suf-frages).Un rendez-vous électoraltoutefois contesté par sonprincipal adversaire Nel-son Chamisa (44,3% desvoix) et l'opposition MDC.Et qui a, peu ou prou,brouillé l'image de celuiqui, des mois durant, avaitpromis une consultationjuste, crédible et transpa-rente, escomptant un re-tour des investisseurs (« Le
Zimbabwe est ouvert au bu-
siness », répète-t-il) dansun pays appauvri par lesannées Mugabe. Le 26
août, après confirmationdeux jours auparavant, le
24 août, de sa victoire parla Cour constitutionnelle, ilprête serment  dans l'en-ceinte du grand stade deHarare. « Moi, Emmerson

Dambudzo Mnangagwa,
jure qu’en tant que prési-
dent de la République du
Zimbabwe, je serai fidèle au
Zimbabwe et défendrai la

Constitution du Zimbabwe
», déclare le nouveau chefde l’Etat.Depuis, le pays tarde à re-décoller. Illustration de la

persistance de ces difficul-tés, l'épidémie de choléraqu'a dû affronter la capi-tale mi-septembre (20morts). Les malades ayantconsommé de l'eau souil-lée par la rupture de cana-lisations d'eaux usées.----------------------------------
• Mort de Tsvangirai, op-
posant historique de Ro-
bert Mugabe. Le 14
février 2018 meurt dansun hôpital de Johannes-burg (Afrique du Sud),Morgan Tsvangirai. Il avait65 ans. Cet adversaire his-torique de l'ex-présidentRobert Mugabe s’était op-posé à la dérive despotiquede l’ancien combattant del’indépendance et à sa po-litique économique qui aplongé le Zimbabwe dansla pauvreté.

Zimbabwe : Mnangagwa, essai transformé
M. A.
Libreville/Gabon

Emmerson Mnangagwa a confirmé dans les urnes
son avènement a la tête du pays.
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